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PETITES ANNONCES

ImmobIlIer
12820 — VD VILLA 3 CHS. 
CLÔT. AVORBAM. 20M. 074 
13 33 53

emploI demande
12793 — F.Togolaise carte de 
séjour cher empl ménagère 8h à 
15h. Tél: 066.64.36.71

12798 — J.D.Togolaise cher empl 
ménagère 1/2jrnée ou 3fois/sem.
Tél: 066 50 91 27

12800 — J.F.Tog cher empl 
nounou-ménagère logée&nour-
rie.066 34 18 68/077 47 85 94

12815 — D. cherche emploi 
nounou, ménagère. 074746239

Les familles Fabien OMBOUMA, 
Basile Gabriel BAKASSA ONANA, 
Edouard OMPENE, feu Donas 
ANTSOULOU, feue Thérèse 
NDJOULOUGA ont le regret d’an-
noncer aux parents des tribus 
Akagha et Mboulou ainsi qu’aux 
amis et connaissances d’Akiéni, 
Otou, Okouya, Moanda, Mounana, 
Obegue, Obouoyi, Oss-Kama et 
Libreville, le décès de leur fils, 

père, grand-frère et petit-frère, Richard LEKOUMBA 
ancien diplomate retraité, survenu à Libreville le 24 
mars 2020 à la clinique Chambrier des suites d’une 
maladie.
Le programme des obsèques sera communiqué ulté-
rieurement. 12797 

Monsieur Sylvain KORO et famille
Les clans MPANI et KINI
Ont l’immense douleur d’annoncer 
aux parents, amis et connaissances 
la disparition de Madame NGUIA 
Rachel épouse KORO, survenue le 
vendredi 27 Mars 2020.
Le programme des obsèques sera com-
muniqué ultérieurement. 12799

 

Les enfants : Edna IBOUNDOU, 
Edgard NZIMANDOUKOU, Evrard 
NZIMANDOUKOU, Elvire 
M A N F O U M B I  n é e 
NZIMANDOUKOU, Erouane 
NZIMANDOUKOU, Epiphane 
NZIMANDOUKOU, ont la profonde 
douleur d’annoncer aux parents, amis 
et connaissances le décès de leur père 
Emile NZIGOU MANDOUKOU, sur-
venu le 22 mars 2020 à son domicile de 

BIKELE.
Le programme des obsèques sera communiqué ultérieure-
ment. 
«Papa nous ne t’oublierons jamais». 12805 

Les tribus Bassumba, Budjala.
Les familles des feus MANDOUKOU 
MA BOUKINDE et IBOUNDOU 
IKAPI informent les parents, amis et 
connaissances du décès de leur fils 
NZIGOU MANDOUKOU Emile, sur-
venu à Libreville le 22 mars à son 
domicile sis à Bikélé.
Sortie du corps le vendredi 03 avril 
2020. 12808

 

L e s  d e s c e n d a n t s 
A N T C H A N D I E T  A M O R I 
O N E B E B I E N O ,  A K AY E  L o u i s 
e t  l e s  d e s c e n d a n t s  M B O G H O 
Jean-Claude ,  ENENGO Thérèse 
e t  a l l i és .  Les  c lans  AGUEKAZA, 
AKAZA,  AMOMBA,  ASSAWIA 
e t  a l l i és  annoncent  l e  décès  de 
leur  pet i te - f i l l e ,  f i l l e ,  n ièce  e t 
m è r e  :  E m i l i e n n e  R a ï s s a 
OGUELET MBOGHO .

Le  programme des  obsèques  es t  l e  su ivant  : 
-  Mercredi  01/4/2020 ,  sor t ie  du  corps  de  CASEPGA 
à  11h00  pour  le  domic i le  s i s  à  Toulon  e t  l evée  du 
corps  à  16h00  pour  l ’ inhumat ion  au  c imet ière  de 
P la ine-Niger.
NB :  l es  f l eurs  ar t i f i c ie l l es  ne  sont  p lus  autor i -
sées .  12810 

M. FOURNIER Eric Jean Luc Hubert, 
Mme, enfants et petits-enfants ont 
la profonde douleur d’annoncer aux 
amis et connaissances le décès de 
leur belle-mère, mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère Mme Moussavou 
Kombila Albertine, survenu le 
27/03/20 à Libreville des suites d’une 
longue maladie. 12814

 

La descendance de feu Michel NDONG 
NANG MENGOME, les clans Yenguin 
et Essangui par Bissok, ont la profonde 
douleur d’annoncer aux parents, amis 
et connaissances, le décès de leur fils, 
frère, père, grand- père et arrière- 
grand-père, M. Samuel ONDO 
NDONG, survenu le 29 mars 2020 à 
Metet dans sa 80ème année. 
Le programme des obsèques fera l’ob-
jet d’un communiquée ultérieur. 12821

AVIS
COFINA

NOTE A LA CLIENTELE
Chers Clients,

Dans le cadre de la restructuration nos produits et services, 
nous vous informons de l’entrée en vigueur de nos nou-
velles conditions générales dès le 02 avril 2020.

Nous invitons toute notre clientèle à prendre connaissance 
de nos nouvelles conditions générales qui sont affichées 
dans toutes nos agences 

Pour tous besoins d’informations, veuillez contacter le 
service client par téléphone au +241 65 99 01 46/ 74 62 55 
10 ou via notre adresse électronique service.client.ga@
cofinacorp.com.

COFINA Gabon vous remercie  de votre confiance 12819

AVIS DE DÉCÈS
La famille MADOUMA a le regret 
d’annoncer aux parents de la tribu 
Musunga et Motoka, ainsi qu’aux 
amis et  connaissances de 
Lambaréné, Mouila, Port-Gentil et 
Libreville, le décès de sa fille, 
petite-fille et nièce, Madame 
Sandrine MBIGOU, survenu le 24 
mars 2020 à Owendo des suites 
d’une longue maladie. 
Programme des obsèques : 

vendredi 03/04/2020 à 8 heures : sortie du corps de 
Gabosep et inhumation au cimetière d’Igoumié à 11 
heures. 12784 

M. ESSONGUE André et enfants
Les familles AFFANOU, ATCHA, 
KINGBO et enfants,
Les descendants de la famille 
ABONDO et enfants,
ont la profonde douleur d’annoncer 
aux parents, alliés, amis et connais-
sances le décès de son épouse, de 
leur belle-fille, belle-soeur et mère 
Madame ESSONGUE Josephine née 
MAMBOUNDOU, survenu le 25 

mars 2020 à 7 heures, à Libreville des suites d’une longue 
maladie.
Le programme des obsèques fera l’objet d’un autre commu-
niqué P10089 

Les  c lans  BIVABILWANGU, 
BAGAMBOU
Monsieur  LOEMBA Sidoine 
Apollinaire et famille
ont la profonde douleur d’an-
noncer  aux parents ,  amis  et 
connaissances  de  Librevi l le , 
Por t -Gent i l ,  Gamba ,  Se t té -
Cama et Omboué le décès sur-
venu à Libreville le 22/03/2020 
de leur mère, tante,  grand-mère 

et  arrière-grand-mère la  nommée Rose Delima 
LOEMBA née MACKANGA.
Sortie du corps :
-  Mardi  31/03/2020  suivie  de l ’ inhumation à 
OKOLASSI. P10090

ENFANTS ET PETITS-ENFANTS DE MAMAN JOSEPHINE
Les descendants de feu Mamboundou 
Jean et de feu Kinga Jérôme ont la pro-
fonde douleur d’annoncer aux parents, 
amis et connaissances de France, 
Libreville, Ndende, Mouila et Port-
Gentil, le décès survenu à Libreville ce 
25 mars 2020 de leur mère, grand-mère 
et arrière-grand-mère Mme 
Mamboundou Joséphine epse 
Essongue affectueusement appelée « 
maîtresse Joséphine « la josée « 12787 

Covid-19 : Lagos dans 
la peur du confinement

Jonas OSSOMBEY ( sources : AFP)
Libreville/Gabon

Comme partout ailleurs sur la planète, la plus 
grande ville d'Afrique, en termes de popu-
lation, Lagos, est plongée dans la peur de la 

pandémie du coronavirus. Alors que les autorités 
ont décrété hier le confinement total, les habitants 
de la capitale économique du Nigeria sont dans la 
hantise.
"Comment allons-nous faire?", s'interrogeaient 
clients et vendeurs dans l'immense marché de Lagos 
Island, au coeur de la capitale économique du Nige-
ria, quelques heures avant un confinement général 
annoncé dimanche par le chef de l'Etat nigérian : 
une question que se pose tout le continent. "J'ai 
déjà acheté du riz, des haricots et du manioc pour 
mes cinq enfants", racontait Mounsomola dans les 
rues d'habitude bondées et remplies d'étals en tout 
genre. "Tout ça sera fini en une semaine... et d'ici 
là, je n'aurai plus d'argent".
Le président Muhammadu Buhari a pris les habi-
tants de Lagos et d'Abuja de court, en annonçant 
dimanche soir une interdiction de "tout mouvement" 
pendant au moins 14 jours dans ces deux Etats qui 
enregistrent la grande majorité de la centaine de 
contaminations officiellement enregistrée dans le 
pays.
"Nous ne sommes pas prêts", s'emporte Abdul 
Rahim un vendeur du marché, toujours autorisé 
à vendre huile, farine ou maïs. "L'Etat de Lagos a 
démenti tout couvre-feu la semaine dernière, et 
maintenant le président annonce un confinement 
total". "Deux semaines c'est beaucoup trop long, les 
fournisseurs ne peuvent même pas suivre. Les gens 
ont faim et ils ne pourront jamais faire de stock", 
regrette Abdul.
Muhammadu Buhari a assuré que les magasins de 
nourriture et les stations-service resteraient ouverts, 
mais il n'était pas clair dans son allocution si les 
dizaines de millions d'habitants des deux villes pour-
raient s'y rendre. "Nous savons que ces mesures vont 
causer beaucoup de difficultés", a concédé l'ancien 
général de 77 ans, dans un pays qui compte près des 
deux-tiers de sa population vivant sous le seuil de 
l'extrême pauvreté et dépendant essentiellement de 
l'économie informelle pour survivre. "Mais c'est une 
question de vie ou de mort", a-t-il tranché.
Dans le marché d'Obalende, les clients se précipi-
taient vers les derniers étals ouverts pendant que 
des véhicules de l'Etat de Lagos diffusaient des 
messages de prévention et distribuaient du gel hy-
dro-alcoolique. A la sortie de l'Etat de Lagos, sur la 
route vers Abeokuta, des files immenses de voitures 
se formaient devant les marchés.

  Lagos vit dans la peur du confinement.
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